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ldementote prœpositvrum ~estror':'m qui 

vobis locutisunt verbumDei; quorum inl1fert­

tes exitum conversationis, imitamini .fidem. 

Ne perdez pas le souvenir de vos Pasteurs, 

qui vous .ont fait entendre la. parole de Dieu ; 

et témoins de leur fin bienheureuse, rendez­

vous les imitateurs de leur foi. 

RÉER. Xlii• 7. 

CHRÉTIENS que cette cérémonie rassemble , prêtres t 
lévites , pieux fidèles , permettez que j'interrompe les 
prières de ·l'Église , pour vous entretenir quelques ins­
tants du Pontife, long-temps l'objet de notre vénération, 
aujourd'hui l'objet de nos regrets unanimes, Mgr JEAN­

MARIE-DOMINIQUE DE POULPIQUET DE BRESCANVEL, 
Évêque de Quimper. S'il vivait encore au milieu de nous, 

. si son autorité gouvernait encore ce Diocèse, heureux et 
reconnaissant de son administration paternelle, je me garde­
rais bien de vous faire entendre son éloge, et de parler de· 
ses vertus, en présence de cet Autel qui le vit si sou­
vent 'prosterné dans l'humble attitude du pécheur, se frap­
pant la poitrine et implorant la miséricorde. Sa modestie 
rougirait' son humilité serait dans les allarmes à la pre­
mière annonce de mon dessein ; et son autorité pontifi­
cale interviendrait avec force, pourm'ordonner le silence, 
1.~t rappeler à mon esprit oublieux la recommandation du 
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sage : Garde-toi de louer l'homme avant sa mort. (1) 
Défense pleine de raison, et dont votre pensée comme 
la mienne apprécie tous les avantages dans l'intérêt de 
la vérité. Les hommes puissants , s'ils sont mauvais , sont 

. flattés bassement durant leur vie , et déchirés impitoya:-­
. blement, qU.and la tombe a dévoré leur puissance : les 

bons passent en silence ; ils vivent, et le monde ne s'en 
ocèupe pas ; ils marchent dans leur vertu_, et le monde 
ne les voit pas ; ils parlent de Dieu , du devok, du 
bonheùr, et le monde ne les entend pas ; chacun de leurs 
pas est marqué par une bonne œuvre, et les discours 
du monde ne s'en entretiennent pas; mais à leur dispa.,­
rution , un pruit extraordinaire se fait entendre ; chacun 
a senti .le coup que la mort vient de frapper ; les plus 
indifférents. se réveillent pour contempler le vide que 
laisse en s'éloignant urie autorité bienfàisante, et de toute 
part retentissent les regrets du bien que la terre a perdu, 
et les éloges de la vertu généreuse qui grandit à tous 
les yeux , de toute la profondeur de sa modestie. 

Chrétiens, vous reconnaissez le tableau que présentent 
depuis qu~lques semaines cette ville épiscopale et ce vaste 
diocèse , frappés dans la personne de leur vénér~le 
:Évêque. Tous les cœurs se sont émus , toutes les lèvres 
se sont ouvertes pour exalter ses mérites· : jamais _ses 
vertus ne ·furent mieux .appréciées , ses bienfaits mieux 
connus, sa personne plus chérie et plus vénérée. Quand 
des sentiments si flatteurs se manifestent avec une. tou­
chante ùnanimité, _le prêtre dont la voix se fait entendre 
dans cette solennité funèbre, a pour mission moins de 
louer le pQniife qui n'est plus, que d'édifier l'auditoife 
qui· veut bien lui prêter son attention. C'est dans cette 
vue que nqus allons parcourir ensemble cette carrière 
si pleine de jours et de bonnes œuvrés~ Notre marche 
sera simpl~ . comme la vie · du pieux prélat. 

(1) Eccl. U. 
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Marqué par la providence pour les redoutables fonctions 

de l'épiscopat, il s'y préparè de loin par le travail et de 
fortes études : bientôt il s'en .montre digne, par la pratique · 
des vertus sacerdotales , et quand l'heure est venue où 
l'Eglise remet en ses mains le bâton pastoral, illes remplit 
à la plus grande gloire de Dieu, à la plus grande utilité 
des fidèles. 

Au moment de vous retracer quelques souvenir,s des 
ïeunes ·années de Mgr DE PouLPIQUET, j'éprouve, je vous. 
le confesse, une sorte d'embarras. Vous rappellerai-je sa 
noble origine , ou bien , le détachant par nia parole de la 
vi~ille- souche qui l'a produit et allinenté de sa sève, dois-je 
me:bo~ner à vous faire admirer le rameau fécond qui s'est 
couvettt des plus.belles fleurs et des fruits les plus abondants .. 
Ne seJ:i:rit-ce pas blesser toutes les convenances, que de 
voiler :aujourd'hui lés images de ses ancêtres' comme si 
personhe ici pouvait igrlOrer que notre Evêque descendait 
d'une de ces vieilles races bretonnes ' qui semblent enra­
cinées d~ns le sol , . et avoir puisé dans ce sol généreux 
ies sentiments de religion , d'honneur et de loyauté ? et 

• cependant à ce mot de noblesse, retentissent à mon oreille 
les clameurs du siècle , amoureux de l'égalité , ennemi des, 
distinctions héréditaires , ·se croyant magnanime quand il 
permet aux enfants de recueillir, comme un stérile héritage' 
les titr.es · et le nom de leurs pères. Quand la noblesse a · 
perdu .presque tout son prestigt\ aux yeux du monde ,, 
convient-il de la réhabiliter dans la chaire chrétienne; 
et la Religion essayera-t-elle de creuser à son profit la 
ligne presqu'effacée des distinctions sociales; elle qui place 
l'indigent au 1ùveau du monarque, et n'établit entr'eux 
d'autre différence essentielle que la vertu? 

Que l).OUS importe ce langage ? la Religion qui 1ùt pas. 
fait la noblesse, ne travaille pas à la détruire, et ne s'abais­

. sera pas à la jalouser. Quand elle était un pouvoir la -Re­
ligion re~pectait ses droi.ts : depuis qu'elle a perdu, ses. 
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droits , la Religion l'honore comme une décoration qui 
rappelle un passé glorieux; elle l'apprécie à sa valeur, 
et sans la reèhercher, la reconnaît avec joie dans les princes 
qu'elle fait asseoir sur le trône pontifical. Le crédit que 
donne une haute naissance, la fortune qui l'accompagne 
viennent en aide à l'exercice du sacré ministère , et aux 
saintes prodigalités de la charité pastorale. Et puis le Sauveur 
du monde qui se sert de préférence des faibles et des petits 
pour l'accomplissement de ses desseins, appelle· quelquefois 
les puissants et les forts, afin de montrer à tous les regards 
comment la sagesse éternelle sait tout sanctifier, tout utiliser 
pour sa gloire; et la pauvreté, malgré sa faiblesse, et les gran­
deurs, malgré leurs séductions. Ainsi en agit-elle à l'égard 
de notre pieux Evèque. Dès sa naissance elle sembla le 
marquer du signe de son élection : elle le', prévint des 
bénédictions de sa douceur (1); et comme le jeune David, 
croissant au milieu de ses frères pour le trône d'Israël, 
le jeune Dominique DE PoULPIQUET s'élevait pour le sanc­
tuaire au sein d'une fmnille honorable et grande aux yeux 
du monde, et toutefois (nous 'en parlons d'après notre 
propre cœur) ; moins distinguée par la noblesse de son 
origine que par la noblesse de ses sentiments. 

Vous n'avez garde de vous attendre, chrétiens, que 
suivant pas à pas M. DE PouLPIQUET, dans la carrière 
des études, je vous le montre franchissant avec distinction 
tous les degrés de l'enseignement littéraire, ct s'approchant 
avec .une ardeur toujours croissante du sanctuaire de la 
science sacrée. Je vous dirai, dans un petit nmuln·~ de 
paroles, qu'il marqua ses jeunes années par l'amour du 
travail , tme intelligence facile , . une heureuse simplicité 
de caractère: C'est en ces termes qu'en parlait sur la fin 
de sa vie un homme d'un grand savoir et d'une franchise 
austère , le restaùrateur de notre collége de Léon; vous 

. (1) Ps. xx. 4. 
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· l'avci nonitné : le vénérable abbé Perron. Il rappelait:avec 
. complaisance ces années de leur noviciat clérical, où son 
:jeune compatriote unissait , à la science du théologien, la 
. naïveté d'un enfant sans malice; donnant dès-lors, sans 
. le savoir, ht mesure de sa bonté ; · car la bonté la plus 
cngageante.est celle que produit l'union d'une intelligence 

. forte et d'un cœur simple. 
Cette simplicité qui gagne si facilement les hommes, est 

aussi la vertu qui plaît à Dieu , et attire ses plus douces 
. complaisances. C'est elle, n'en doutez pas, qui mérita de 
bonne heure à notre Prélat futur, ces vives lumières qui 
lui montraient le sacerdoce de J. C., comme le but de tous 

· ses efforts et l'unique objet de sa pieuse ambition. Mais 
le prêtre sera la lumière du monde; la science du prêtre 
sera ie flambeau dont la clarté dissipera la nuit profonde 

· du vice et du mensonge : ille sait, il le comprend, il en 
est vivement· pénétré ; dè ··là son amour pour la science 
sacerdotale, qu'il ira puiser à sa source la plus abondante 

. dans les célèbres écoles de Paris. Le voyez-vous, ahan­

. donnant les champs fleuris de la littérature pour les régions 
sévères de la théologie : il travaille, il sue, il creuse son 
sillon; tandis qu'à ses côtés labourent avec une ardeur 
égale ces jeunes intelligences qui préparent à leur avenir 
la riche moisson de la science , les Fournier, les .De la 
Luzerne, plus tard la gloire de l'épiscopat français, recon­
naissant, aujourd'hui, un digne émule dans l'enfant de la 

. Bretagne. Il avait mis à profit les leçons de ses maî!r(Js, 
. il avait receuilli le fruit de ses généreux efforts, celui que 
nous avons entendu nous-mêrp.e, discutant avec une J'iro­

. fondeur pleine d'aisance, les questions les plus ardües de 
.la science sacrée. Nous avons admiré plus d'une fois l'é­
tendue de son savoir théologique, sa dialectique nerveuse, 
sa facile élocution latine, et nous avons compris qu'il eû.t 

'conservé dans l'estime de ses contemporains le renom d'un 
;,élève distingué d.e cette, illustre maison de SiJrbonne, q].li 
l'a:vait décoré des palmes glorieuses du doctorat. * 
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· Quelle idée vous formez-,-vous, chrétiens, d'un· docteur 

en théolog}e i imbus de prMentions anti-religieuses, peut­
. être n:e voyez-vous en lui qu'un petsonnage grotesque chargé 
d'une prétentieuse ignorance· ou .PéniLlcment courbé sous 

··l'iJ9.mense fairas de ses vaincs ré cherches ct de ses connais­
f\ances puériles,; c'est la manière du inonde, quand il so 
m.êle de peirldre. Mais voici la 'V'é_rité : rin bomine a par­
couru le cercle entier des études sl.livics dans nos établis­
sements littéraires ; puis il a consacré huit ou dix annéés 
à l'étude de la Religion, les amiées les plus belle.s et les 
plus fortes , pù l'imagination conserve tout son feu, où la 
raison acquiert tout son: développement' où la réflexion 
mfirit ioutes les pensées : il a profondément étudié les. ensei­
gnements de la Foi, les lois afhniraUes de la niorale évan­
géli({Uè , · les règlés de la vic chrihicnile : il a sÛivi de loin 
la marche Tapi de de la science lnimaine , reconnu ses pro­
grès, constaté ses découvertes , a ti hé soin combattu ses 
paradoxes , ou saisi pour la défense de lit vérite les armes 
noin·elles qu'elle offrait à son courage. Alors, et seulement 
~lors ; il a pris sa place sur les bancs les plus élevés de 
ceite faculté de Pà:ds, depuis plusieurs siècles l'adJi1iration 
de t'Europe, ;ct corri.me le Concile permanent des Gaules. •· 
· }Jt ne croyez pas affaiblir l'éclat de cette pcinti1re, en 
marquant le~ limites étroites . de la science antiqnë, et 
'rappelant leS questions oiseuses· long-temps agitées daiu~ 
les écoles. $ans doute , la science a march~ : m~is ne 
,méprisons P!J.S les travaux de nos pères, bien que lcrirs 
Jlnfants aient donné à: l'édifice une plus· grande élévation. 
Dcpréciercz,~ous Colomb, parce qu'il n'a pas abordé les 
arthipeis. deil'Ùcéanie? Sa gloire sera toujours d'avoir on­
vert la route et allumé le zèle des découvertes. Ces yieux 
maitres de Paris ont arrêté les scienèes sur la pente de 

·_l'abîme où elles allaient s'engloutir : ils ont. ·animé les 
efforts' ils. ont bâté les. succès de ces essaims de disciples 
pressés au pied de leurs cbaires :-ils les ont lancés:dans. 

.... 1-t-
la, c-arrière ooù nous nous so1nmes avancés si loin. Un pareil 
résultat ne trahit pas w1e · infériqrité .·d'intelligence . ou de. 
pénétration, et porir le génie, 'l'homas d'Aquin se place, 
a,.u niveau des Newton, des Leibnitz et des Descartes. 

_Au rt~ste, vous le savez, mes frères, dominée par ces; 
souvenirs, la. France a songé un moment· à raviver l'an-: 
tique splendeur de ses écoles de théologie : elle a no~rtmé 
la commission des . hautes études. POln' compose; cetta 
i10})lc 1~éunion des lumières, de l'expérience; de la sagesse, 
elle a ~onsult~ les registres d'honnem· où la docte Sorbonne 
inscriv~it les titres de ses lauréats, e.t au haut de la page elle 
a lu le' nom de l'Abbé DE POULPIQUET. si les hautes étude& 
n'ont pas obtenujusqu'à ce jollr de résultats senSibles, Ull 

pareil ~boix n'en. est pas moins glorieux pour notre vé~1é~ 
rable *vêque .: il vivait loin de la çapitale l~e la Fr~nce 'il 
n'intriguait pas j il ne sollicitait pas : ies juges du mérÙt) 
~ont v emis le chcroher . a?, fond d'm1e province reculée, 
parce qu'après un demi-siècle, sa réputation de savoir s'est 
1·etrouyée toute vivante dans les écoles de Paris.. · .· 

Cbrétieus, c'est un IDOinent bien solennel que èelui ~ù 
·-le lévite du Seigneur, brisant le dernier anneau qui l'at­
.tache au moridq , laissant à sa famille un dern.iet adieu, 
.courbe humblement la tète , f\OUS la main du pontife , . pour 
en recevoir l'esprit du sac.erdoce ; puis, . chargé . du. lien 
.d'une obéissance· volontaire~ ~e relève plein de force, pour 
Jravailler à la gloire· du souverain maître, et au salut de ses· 
frères en Jésus-Christ. L'heure est venue où .M. DE PoUL~ 
PIQUET , ab~tndonnaui les lieux témoins de ses combats, 
.quittant la lice illustrée par ses pacjllqiles triomphes, ac­
.court vers son E.vêque, , et remet à sa direction suprême, 
.,ses forces, son savoir et son zèle. Vous avez appris quel 
accueil lui étàit réservé : si jetine encore, il se voitinirié 
.aux coi1seils . du pontife , associé .. à l' àdministration de son 
(}io~èse: et la. VJ~~x publlque répète Licntot que le vicaii;c 
~~~ér,al !'lSt.IIlarqué potl.f u~ auguste· }léuitage, On préliit, 
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d'une 'haîlte vertu et d'une. capacité supérieure' gouvernait' 
à 'cette époque, l'église de Léon : c'est :M. De la March0' 
qui a deviné dans l'Abbé DE POULPIÇ!UET, un digne coad­
juteur; déjà sa munificence a doté Ja. ville épiscopale d'un .. 
superbe établissement liitéraire; sa piété veut encore l'en.;. 
richir d'un' Evêque selon le cœur de. Dieu. 

Mais le -tèmps devait lui manc1uer pour l'éxécution de 
cè religieux dessein' et les évènements qui se pressaiept 
danS notre patrie , aÏlaient briser la houlette du pasteur, 
ét le rejeter, avec son digne auxiliaire, loin du troupeau 
ternis à sa garde. Une terrible épreuve Se préparait, qui, 
dépouillant d'abord l'Eglise .de ses splendeurs temporelles, 
devait bientôt attenter· à ses droits imprescriptibles,- et 
placer ses ministres ()ntre l'apostasie et le malheur. Quand 
vous les voyez pt~sque tous choisir l'epi ou la niort, ne 
croyez· vas,.: mes·. frè~es' qu'ils fussent guidés var le. regrèt 
de leurs tresors perdus, ou par un aveugle ~t stupide en.:. 
iêtenrent. Il~ devaieri:t à l;Eglise, eri ·sacrifia ni ses richesses~ 
de né pas ~acrille:r ses lois :'ils devaient a lu: fidèles de les 
préinunir edntre l'invasien d'un schisme deplorable' : ils s~ 
1'levaiel1t à eux~mêmes de ne pas avilir,· au gré dès passion~ 
humaines,. leur sacré caractère, Croyez-.vous·qn'il ne leur 
en coüta pas d'abaildonner leur patrie? Qu'il fut sans 
amertume. c~t adieu furtif·· ail' herce au de leilr enfance , 
aux joies d~ la famille, aüx douceurs dé l'amitié? Ils ont 

· dit, :cependant : plutôt l'exil que l'infruriie,. et sont partis, 
la cœur brise, mais l'âme inébranlable, Oh Lqui racontera 
leurs misères et leürs douleurs ! Oii les a ·vus, haletants 
sur les chemins dé la terre étrangère, bégayant un lan­
gage nouveitu,: pour mendier le pain de l'indigence, et 
bénir-leurs-~ienfait<it1rs. Combien de fois leurs regards hu~ 
lirldes suivaient à I'lrorison le image qùi passait surla France, 
tandis que' leurs ·lèvres redisaièl1t avec tristesse les·. chants 
d'Israël captif au: 'bord des fleüves de Babylolie? Que la 
vatrie leur serrililait beire; qu'elle. leur .. senihlait ·.àiînâ].)~ .• 

1, 
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cette patrie si cruelle , quand , de la terre de l'exil, ils" la 
regardaient .à travers leurs larmes! ,, 

Mais, tout-à.::èou\l, 'uhe voix a rcntenti, ·voixqui trouve 
inille échos : hi France oüvrc ses barrières, la Rèligion' 
ses temples désolés : la main puissante . qui porte le. glaive 
des coniliats' va ' réunfr les pierres dispetsées du sanc- . 
tu aire' : le génie qui gagne les batàilles' marquera son 
passage par la _défaite de l'anarchie et de l'impiété. En­
fants de la' mère commtme; lmig-te~ps rejetés de son 
sein, sa colère est tombée : revenez ,dans ses bras. Ils 
ont el}tendu cet appel, les pauvres exilés_, ils s'empressent; 
ils accourent' le front calnie ' le cœur humble ' l'âme pé-' 
néttéè de reconnaissance pour le Seigneur et l'instrument 
de se$· miséricordes. Avec quelle joie vous les vîtes re­
venir~ troupeaüx sans pasteurs' basiliques sans fidèles; 
autel~ sans sacrifices ! Le v~eillard verse des larmes, en 
songeant" qu'il pOUlTa mourir 'en paix dans les· bras de 
la Reli~oli; l'àge· mtir entrevoit un avenir moins sombre;· 
l'enfance regarde 'aveë étonnement ce mouvement inac­
couttfuié, ces pomp!'JS inconnues; tandis que les voütes 

· sac;:rées répètent ·l'hyinne .d'actions de grâces, èt que; du · 
haut des airs l'airain pieux jette aux campagnes réjouies 
ses vibrations sonores. L'indifférence même s'émeut dé 
ces démonstrations : ili qui (unicti sunt stolis Albis" qui 
Stint et undè' vertertmt? (1) Ces triomphateurs modestes, 
qui Sont-ils, et de ·quèlles contrées sont-ils accourus? Hi 
sunt qui venerunt de tribulatione magnû : Cem:-ci sont 
les héros . de la grande tribulation : ils ont traversé sans 
peur les jours des grandes luttes ; ils ·ont toilt sacrifié , 
tilnt souffert ' tout pardonné ; à cette heure les popula~ 
tions fidèles célèbrent leur retour, cornille la Gaule des 
anciens jours recevait en triorhphe Hilairè revenant di:t 
·èomhat. 

· · (1) Apocal; vu; 13,. 
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.·· :Cëp~tidant les jours de fêtes s'écoulent, e't Ie· soleil ra­

,mène les jours de travail : en touchant ies rivages de la 
france, le prêtre de J. C. est venu chercher des fatigues, 
et non pas le repos. L.'abbé "DB PouÛIQUET, alors dans la 
force de pge et la plénitude du talent, s'est fixédai:ts sa 

. par?isse natàle ; et cette Eglise de· Plouguerneau, qu'il 
avait un .moment gouvernée à l'époque ·de son nouveau 
sacerdoce , le .. voit . avec allégresse .diriger sa ni:l!nbreuse 
:!)OJ:IUlation. V ons dirai....;je l<i zèle qu'il déploya dans les 
plus humbles fonctions du ministère pastoral ; vous le 
montrerai..:.je simple avec le simple h<lbitant des . cl1au..: 
D;Iières, ce' prêtre aux yeux duquel avait brillé de si bonne 
beure la mltre. pontificale?. Son cœur; plus ·grand que 
~outes les grandeurs, ne conserve pour elles ni regrets 
ni d~sÏI"s.; et .pleinement. het1reux en g_uidant son troupeau 
docile, Il reJette les espérances de la terre et niesure 
d'un regard tr:p1quille l'espace qui le sépare' de son der­
nier jour ct de sa demeure dernière. Mais la vertu qui 
s'ignore n'en j?tte que plus d'éclat. A peine établi dans 
ce . diocèse, J\'Igr De Crouscilhes , promenant son œÙ 
d'~igle sur les .ca.r:upagne s les plus reculées, découvre 1;3 
m~ritc sousle voile dela modestie, et l\f. DE P.OuLPJQUE:r 
doit abaudoüuer l'hum])le sanctuaire pour s'asseoir aux 
conseils de squ évêqi.te. Certes·~ la sagesse éterndlè 
qtii lui destinait une auguste succession ' ne poÙ,'ait le 
placer à _meilleure école : nul autre niaitre ne lui aurait 
mieux . appris à porter œ•ec courage le fardeau de la 
. charge pastora;le ' à concerter rnürement ses desseins à 
bien assurer 1~ succès de ses entrepl'ises ; nul autre 1rie 
déployait plus ide prévoyance daÙs ses œuvres,. plùs de 
grandeur dans ! leur exécution' plus de constance à lutt~r 
~?ntre tous ~~~ oJJstacles : Pontife éminent; homme supi­
neur auquel Il n'a manttué qu'un théâtre, je ne dirai pas · 
plus vaste ; je vois les liinites de ce diocèse : je ne dirai 
pas plus digne de son gérue; où trouver ailleurs un ~euple,~ 

.. 
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tin clèrgé plus èap·ables de concourir aux granacs vues de 
leur chef: mais je le dirai sans flatterie , comme sans men­
songe, un théntre plus rapprocM des lieux oit se distribue 
la renommée, pour briller à la tête· de l'épiscopat français? 

Tandis que l'abbé Dn POULPIQUET secondait cc grand 
évêque dans l'administration de son diocèse; qu'il l'aidait 
de ses coQscils. et . de ses lumières dàns èes fl)nctions ·si 
hautes et si difficiles : visitant avec ·lui nos cités et no.s 
paroisses rurales ; examiiiant avec une sévérité tempérée 
par la bienveillance , les jeunes aspirants au sacré· minis­
tère; émettant sorî avis humble ct fortement motivé sur 
les principes ct sur les· personnes, la voix du monarque 
l'appelait aux JJO:nneursfle la prélature, et le désignait a~ 
viCaire de J. C. comme l'ouvrier laborieux et intelligent 
qui dev~it reconstruire une église célèbre (1), et lui rendre 

. au moins une partie de ~on antique splendeur. Mais à cette 
:nouvelle,- je le vois qui sc trouble, qui s;~ffraie, ~1i re:­
cule. : un refus ,nettement articulé i'épond aux avances du 
souverain. L'amour dê ~on pays luttait-il en son âme 
contre le .prestige des grandel.tr~ ? Get. attachement d'lin 
cœur breton pol.lr sa chère Bretagne s'était-il soulevé à 
la pe:r:tsée d'une cruelle séparation.? pent-:-êtrc.l'aura-:-t-it 
éprouvé à son insçu ; mais. un sentiment pl~s élevé , plus 
chrétien, dominait. sa volonté : .·celui d'une humilité pro.:.. 
fonde; Il n'aurait pa.s hésité devant un no~1vel e;xil; H s'ar­
rête à la vue d'un .fardeau qu'il ~juge au-dessus de se:s 
forces ; ; et sa modestie lè conserve à cette . église de Quim­
per. Béni soyez, vou~, ô mon Dieu ! qui voùs. êtes servi 
de ce noble désintéressement pour nous d01mer un pontife 
selon ,:otre cœ~·et nos besoins, un Évêque né au milieu 
de ilou:s , connu de. chacun de nous., connaissant lui-mé~e 
.nos mœurs et nos usages , et parlant à nos -laboureurs 
ravis la langue dalis laquelle ils ont appris à vous prier et · 
à. chanter vosJo:11angçsJ · · - · 

•(1) -L'églilitt de Langu:s. 
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Venez 'donc vous placer à la tête du trou)?eau désolé ; 

. hâtez-vous i · ô bon pasteur !. d' cli prendre la conduite ; que 
'votre courage ne recule pas de-vant cette tâche· irmnense : 
Je Dieu qui vm:ls envoie ne vous a-t-il pas dÎt au fond' du 
cœur : Je serai avec toi (1). 

Oui, le Seigneur fut toujours avec notre pieux Evêque : 
· et nous en : trouverons la preuve dans ·la sagesse de sa 
: longl:Ie administration. Repré&entez-vous, chrétiens, les 
· nombreuses populations éparses· sur la vaste étendue de . ce 
. diocè~e; bien au-delà d'un demi...:million d'âmes qu'il faut 
: · sans. cesse écarter .des sentiers du mal et pousser dans les 
' voies difficiles de la vertu : ces réunions saintes ; ces corn:... 

. munautés ferventes dans lesquelles la vigilance du-premier. 
· Pasteur doit maintenir,. doit même accroître l'amour de la 
· régul~rité , le zèle de la perfection in~érieure , l'ardeur de 
:la charité hi plus sublime ; · et plus que tout cela , ces 

· · six cents prëtres, les collaborateurs nécessakes du père 
: de famille dans le défrichement d'une terre souvent ingrate 
': et stérile : ces six cents prêires' dont il doit connaître per­
. : sonnellement les talents, les vertus, ·Je caractère , afin de 

placer chacun dans le poste où il se rendra le plus utile à . 
l'Eglise ; dont il doit même connaître les misères , poùr 

··:prévenir tous les écarts, et ne pas réjouir la malignité du 
·siècle; toujo'!lrS à l'affût. du scandàl~. Eh bien! mes frères, 
· diriger. cette' vaste machine, faire· mouvoir ces innomhra­
. bles rouages sans brUît et sans confusion; remplacer les 

. 'ressorts qui s'usent sans que le mouvement s'arrête : mar­
·. · cher ; marcher toujours, en écartant les obstacles; en se 
ccréant des forces nouvelles; accélérer vivement, .. sans 
:la precipiter, la cotirse du char qui emporte les hommes 
cvers le ciel :i toucher au but presqu'avant que la Joule ait 
senti la long{teur du chemin : croyez-vous quecesoit chQse 

; ~facile, et l'reuvre d'une sagesse commune? 

·- (1) Judie. YI. 16. 
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Ne reconnaîtrez-vous pas le fruit précieux de cette 

sagesse pastorale. dans la· facilité , dans le bonheur de ses 
relations habituelles avec la puissance publique, avecl'ad­
minist~ation provinciale et les autorités subalternes. Grâce 
au -plus heureux mélange de condescendance et de fer­
meté, nous l'avons vti ·traverser, à son honneur· comme 
à l'avap.tage de son diocèse, les jours les plus critiques de 
cette grande ère des changements, et prouver aux moins 
bienveillants que la religion n'est jamais un obstacle à 
la· marche régulière· des affaires de ce monde , mais plutôt 
ui:t auxiliaire pour le pouvoir chargé d'affermir le règne 
de roidi-e et de la paix; Un auteur anti:.religieux a .dit 
de la vieille France, que c'était tin royaume fait par des 
Evêques : si la part des Evêques n'a pas été si grande dans 
la formation de la France nouvelle , ils ne se tiennent pas 
indifférents à ses destinées , étrangers à son bonheur et à 
~a gloire , mais ils suivent avec intérêt sa marche dans les 
voies qu'elle s'est tracées, l'appuyant en silence dans les 
pas ·difficiles, lui offrant ·quelquefois ·les lumières ·de leur 
expérience ; dans tous les -~emps·, le secours de leurs prieres. 

Qu'il est beau le rôle du pontife, qu'il est grand même 
aujourd'hui, bien. que dépouillé dl! prestige des richesseset 
de la puissance ; disons mieux' qu'il est magnifique ' déba'­
rass~ d'un entourage inutile et d'un éclat trompeur' reje­
tant. son manteau· de pourpre pour laisser apercevoir la 
vigueur et la· souplesse de . ses mouvements ! on a cru 
l'affaiblir, il se relève plus fort; on a voulu l'appauvrir, 
sa charité multiplie ·les largesses. En preuve de mes pa­
roles , je citerai . tout haut notré vénérable Évêque. Sa 
bienfaisance a dépensé peu de paroles , mais distribué 
d'a)rondantes aumônes : le monde ne s'est pas enquis de 
ses bienfaits; mais les pauvres en· connaîtront l'étendue; 
et leurs regrets signaleront cette source cachée . où leur 
indigence a puisé si long.;..temps. Bien qu'éloigné de cette 
résidence , nous avons entendu parler mille fois de ses 

/. 
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pieuses prodigalités ; nous en avons été par occasion le 
témoin . et le. dépositaire. Charitable pontife , si la· terre 
connaissait les trésors que vous avez versés dans le sein 
du malheur, et l'à-propos de vos offrandes; et la délica­
tesse de vos procédés, la reconnaissance et l'admiration 
inscriraient votre nom vénérabie dans les annales de la 
bienfais.àll.ce. Mais loin de divulguer les œuvres de votre 
misériçorde;, vous auriez voulu vous les cacher à vous­
même , et dérober à .votre main gauche le secret des 
saintes largesses de votre main droite. 

Nous sommes témoins , mës frères , des efforts tentés 
pour extirper l'indigence ou du moins sa manifestation la 
plus hideuse' la mendicité : car hélas ! il est vrai de plu­
sieurs que ce In' est pas la misère du pauvre qui les iouche ; 
mais le spectacle de cette misère qui les révolte et leur 
soulève le cœur. De là des essais plus ou moins heureux. 

· des plans habilement tracés et le plus souventinexécu­
tables, des s'ouscriptions généreuses et toujours insuffi­
santes. La phllantropie a même imaginé de multiplier les 
plaisirs des heureux du siècle, pour en jeter la desserte à 
l'infortune : on ne jetme pas, on danse pour donner du pain 
à l'indigent. A la bonne heure, que sa faim soit a pp aisée 
et nous ne npus plaindrons pas ; nous dirons seulement 
qu'en dehors :de la religion le pauvre ne sera pas complé­
tement soulagé : on lui jettera sa pâture de loin et sans le 
regarder, on 1e rassasiera pour étouffer sa plainte , comme 
on fait la part du feu dans un incendie. Le pauvre de son 
côté , s'il est irréligieux, trompera la bienfaisance publiqite 
et abusera du bienfait. Dans la religion, le pauvre estun'frère, 
un membre .malade que les' autres soigneront avec amour. 

- Ainsi pens~it, ~t ce qui vaut mieux encore, ainsi se mon­
trait dans se~ œuvres Mgr de PouLPIQUBT, et sans doute 
vous ne sërez! pas surpris qu'en soulageant toutes les infor­
tunes, il n'ai~ pas, oublié les besoins de ses collaborateurs. 
Aucun de volis ne l'ignore , le prêtre assuré de pain, ta~ dis 
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qu'il peut travailler à la moisson, quand les années ou les 
fatigues: ontusé ses forces, n'a d'autre alternative que de 
s'iÎnpos~r c'omme une charge aux populations qu'il ne peut 
plus servrr' ou de vivre' de privations ' dans l'attente d'un 
avenir rempli d'incertitUdes; et peut-être devons-nous bénir 
cette incertitude même , car elle accroit notre détache.,­
ment de la terre et notre confiance en Dieu: c'est pour lui 
se:ul qu:~ noustravaillons, et nullement envue d'une aisance 
future'.et d'un repos assuré. Mais en dehors de l'abondance, . 
se trouvent les choses nécessaires à la vie; prêtres de J.~C. 
chassez: toute inquiétude : votre charitable évêque y a 
pourvu: Dans l'honorable retraite où vous pourrez abriter 

-vos derÎrlers jours, i1 a même prévenu les chagrins d'un · 
triste is.olement ; vous y retrouverez .les anciens' compa­
gnons ~e vos études, vos collègues dans les fonctions du 
sacréministère: et· comme le vieux marin qui a dit à la mer 
. un derrrler adieu , · aime à se promener su;r le rivage et à 
contempler 1~ rù6uvement des flots : tantôt il s'entretient· 
a~ec les compagnons de sa vie aventureuse , des vaisseaux 
qui les ont portés ' des bords lointains qui ont vu flotter leur 
drapeau, des combats où se signala leur courage : tantôt il 
iilterroge le jeune matelot des nouvelles de la mer, et corn-

. pare auxjoursprésents les jours de saj~unesse: puis quand 
le soleil retire ses derniers rayons, il regagne son modeste 
réduit; et s'endort b~rcé par ses souvenirs, ef croyant en­
tendre encore le murmure du vent dans sa voile et le cla­
potement de la vague contre les flancs de son navire : ainsi _ 
dans cette paisible solitude' le prêtre ramenant sa pensée 
sur sa longue carrière , se rappellera les belles années de 
son noviciat clé:rical , les premiers essais de son ·zèle , les 
premiers fruits de son ministère ; vieillard, il redira dans la 
compagnie . des. vieillards, les. pompes des anciens jours , 
l'affluence dans les solennités chrétiennes, les populations 
émues aux éclats de la parole divine; il s'informera au 
jeune sacerdoce' des victoires de la foi ' des progrès de la 
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piété; plri:s dans ses beaux rêves, retrouvera la splendeur 
~es saintes. cérémo:irlès et la mélodie des hymmes sacrés~ 

Qu'il esi doux de terÎniner ainsi dans le repos d'une bonne­
conscience , . une vie toute consacrée à la gloire du. Sei.:.. 
gneur; de couronner sa carrière active, par toutes les 
œuvres de la perfection intérieure! Ce désfr d'une safute 
retraite vivait depuis long-temps au cœur de notre véné:.. 
rable pontife , et si les besoins de son peuple en ont arrêté 
l'exécution, avec quelle ardeur ne s'efforçait-il pas d'en 
compenser les avantages, par l'a pratique assidue de la plus 
haute piété! Nous l'avons vu, dans ces réunions sacerdo­
tales, où nou~ venions nous renouveller dans l'esprit de notre· 
vocation : nous avons admiré dans ·notre Evêque la plus 
édifiante régularité ; les pratiques les. plus fatigantes n' épui~ 
saient pas -sa constance , les exercices les plus répétés ne· 
refroidissaient pas son ardeur : à quatre-vingts ans , à ge­
noux au mili~u de ses prêtres, il récitait la prière matinale . 
il suivait la Iitéditatitm spirituelle, puis écoutait avec humi: 
lité, lui prince de l'église, la parole austère et les avis d'un 
simple missionnaire; et les conservant .dans son cœur, se 
retirait dans le silence du receuillerilent. Dans le secret de 
sa résidence: épiscopale il montrait, nous le savons, le 
même amour de la prière' la même ferveur 'à l'autel; don:­
nan:t tous les jours la même édification aux prêtres et aux 
serviteurs etnployés auprès de sa personne. Ce sont là,, 
chrétiens, les véritables vertus; les vertus vr:aiment so­
lides, vraiment sacerdotales, que l'ambition n'inspire pas.,, 
sur lesquelles l'orgueil ne trouve aucune prise, J'admire le 
pontife qui du haut de son trône gouverne avec sagesse et 
avec gloire l~s pèuples soumis à son sceptre pastoral; je 
vénère celuii qui prie pour son troupeau, en secret pros­
terné devant,le tabernacle. Ne 'vous offre-t-il pas un spec­
tacle bien touchant, ce père levé long-tèmps avant l'aurore 
pour gagner :dupain à ses enfap.ts qui près de lui dorment 
insouciants et tranquilles; cette mère qui prolonge ses veil-
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les laborieuses, lorsque déjà le sommeil a suspendu les 
pleurs ou les joies de sa jeune famille .. 6 mes frères , · com­
bien .de fois , lorsque vous dormiez encore , après une soirée 
de plaisii;s, d!lns les longues nuits de l'hiver, combien de 
fois votre évêque a prié pour vous dans son modeste ora­
toire , entre ses murs humides, et dans son atmosphère 
refroidie! 

Nous devons à cette piété pleine d'une vie surabondante, 
la belle institùtion de l'adoration perpétuelle, comme nous 
la voyons pratiquée dans ce diocèse .au grand avantage de 
nos populations. Si tous les jours sont marqués par des 
blasphémes, tous les jours sont sanctifiés par de solennelles 
réparations. Que le soleil se lève sur nos religieuses con­
trées: géant superbe, qu'il s;élance au sommet du ciel, 
pour se plonger bientôt dans les profondeurs de l'Occident; 
ses premfers feux ont éclairé la marche des fidèles vers le 
temple, et son detnier regârd les verra prosternés sous 
l'impression consolante d'une céleste bénédiction. Reli.:. 
gieux pontife ' les générations à vemr. béniront cette ma­
gnifique invention de votre.tendre piété. 

Arrêtons-nous , mes · frères, car les. paroles des. livres 
saints retentissent: à nos oreilles : Consumptus q3tate, mor-

. tuus est, .et appositus est populo suo, senex et plenus die­
rum (t)., Usé par l'âge") il ~est mort : vieillard et plein de 
jours, ·il a rejoint son peuple. Il est mort, mais sa mémoire 

·vivra dan~ nos -cœurs; il est mort, mais les annales de 
cette église conserveront fidèlement le souvenir·de ses œu­
vres et de ses vertus; il est mort , mais sa dépouille véné­
rable reposera, parmi nous comme ùn gage d'amour et de 
sécurité .. Populations réunies sous. sa houlette pastorale , 
vous partagiez également ses affections; une ingénieuse 
disposition vous en partagera également les témoignages: 
que. son . corps retourne aux lieux si chers où le pieux 
évêque reçut le jour; son cœur' deViendra le . trésor de ·sa 

(1) Gen. xxxv. 29. 
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ville épiscopale et de cette église de. Quimper si long;.. 
temps l'objet de sa tendre sollicitude. 

Vous ne · trouverez pas sans doute que ce soit mari..: 
quer aux lois ile la plus sévère bienséance que· d'adresser 
du haut de ceité chaire , au nom de la Religion éplorée, 
une parole de remerciement. à toutes les classes de la 
population' qui ont montré ' dans ces tristes conjonctures' 
un intérêt si affectueux pour notre bon prélat, un regrêt 
si profond de sa perte. Nous vous l'adresserons d'abord 
cette parole. de remerciement, à vous, honorable Ma­
gistrat, dont nos contrées ont appris à bénir l'adndnis;., 

. tration habile et paternelle ; nous avons su vos délicates 
attentions pour l'auguste· malade; la noblesse de vos 
procédés a retenti au fond de nos campagnes, et la 
reconnaissance des fidèles comm.e- du clergé vous est 
acquise daris la proportion de lerir attachement. pour leur 
Évêque. Nousl'adresserons_à vous, habitants de Quimper, 
qui avez signalé votre haute estime poUl' le pontife, par 
votre pieuS'e ·affluence autour de son cercueil; à vous 
aussi , mes dignes confrères , ·qui célébrez avec effusion 
les vertus ·de votre· chef; au vénérable chapitre de notre 
église cathédrale , qui l'en tout a si long-temps de son 
respect et de son amour ; nous vous nommerons encore, 
vous, les depositaires de sa confiance ; la lumière de ses 
conseils, aujourd'hui nos maîtres èt nos· conducteurs ; 
vous avez llllégé son fardeau, ·adouci· ses amertumes, 
et mérité bien justement notre profonde déférence pour 
votr'e samtè autorité; 

.Pour moî, me rappelant à cette heure,· les preuves 
honorables i d'iniérêt et d'affettion que j'ai reçues de 
M~r DR PotrLPIQUET, je me féliciterai toute ma vie de 
lui avoir payé, dans une occasion solennelle, le faible 
.tribùt de ma vénération et de ma reconnaissance. 
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